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INTRODUCTION

L’image courante, triomphale, de la modernité est un leurre derrière
lequel se cachent ses véritables chemins, toujours embrouillés et
incertains.

De cette thèse, l’histoire de la transformation des campagnes
françaises de 1930 à 1960 fournit une excellente illustration. Loin, en
effet, d’avoir servi de cadre à une évolution naturelle, inexorable vers la
modernité, ces décennies ont vu se développer un mouvement,
complexe et multiforme, de modernisation. Celui-ci a associé trois
principaux courants : le planisme agricole, dont René Dumont est alors
la figure emblématique ; le corporatisme agrarien, qui réunit des
hommes comme Jacques Le Roy Ladurie, ministre de l’Agriculture sous
Vichy, ou les dirigeants de la Fédération nationale des syndicats
d’exploitants agricoles (FNSEA) dans les années cinquante ; et, enfin, la
Jeunesse agricole catholique (JAC) et le Centre national des jeunes
agriculteurs (CNJA), avec leurs leaders René Colson et Michel
Debatisse. Se côtoyant, s’opposant ou se conjugant tout à tour, ces trois
grands acteurs collectifs ont littéralement co-produit le paysan
productiviste et permis la promulgation des célèbres lois Pisani de 1960
et 1962. Aboutissement, donc, d’une “révolution silencieuse” autant que
tournant de la politique agricole française, ces lois consacreront l’entrée
officielle des jeunes agriculteurs dans le système de cogestion et
donneront une nouvelle impulsion au processus de modernisation.

Dans l’analyse de cette transformation, une place particulière doit être
accordée à la JAC. C’est en effet elle qui, par sa conception religieuse
du progrès et sa pédagogie émancipatrice, a le plus contribué au succès
du productivisme en agriculture. Pour ensuite, au travers de l’un de ces
étranges retournements dont l’Histoire a le secret, en nourrir la
contestation ! Mais n’anticipons pas et revenons aux années trente afin
de mieux comprendre cette histoire dont c’est peu dire que, tout en étant
mal connue des Français, elle aura bouleversé leur pays, leurs modes
de vie et leurs façons de penser.


